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Les ouvriers meurent trois fois plus du cancer du pou-
mon que les cadres, selon l’Institut français du cancer qui
publie mardi un rapport qui comptabilise 2,4 millions de
salariés exposés à des produits cancérogènes. (Fr.So)
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● Une équipe de l’ULB parvient à trier les cellules souches
qui deviendront des cellules cardiovasculaires.
● Objectif : réparer un jour le cœur de patients affaibli par
un accident cardiaque.
● Mais aussi pouvoir tester de futurs médicaments, pour véri-
fier qu’ils sont non toxiques et efficaces.

D écidément, la vision que la
science porte sur la période

du Mésozoïque, dont la fin, il y a
65 millions d’années, vit la dispa-
rition massive de nombreuses es-
pèces, dont celle des dinosaures,
n’arrête pas d’évoluer. Ainsi, si en
mars, 41 scientifiques se sont ac-
cordés sur le fait que la chute de
l’astéroïde de Chicxulub avait été
l’événement déclencheur de cette
extinction, la controverse n’est
pas éteinte. Si c’est le froid extrê-
me qui a modifié le biotope et en-
traîné cette disparition, une nou-
velle découverte, publiée aujour-
d’hui dans PNAS montre que le
temps original des dinosaures
n’était pas nécessairement celui
d’une terre très chaude, comme
on l’a beaucoup décrit.

Cette recherche met en éviden-
ce que la faune de « Jehol », au
nord-est de la Chine, durant une
partie du Crétacé inférieur (entre
-125 et -110 millions d’années)
montre de nombreux dinosaures
recouverts de structures filamen-
teuses s’apparentant aux plumes
des oiseaux. Ces structures pou-
vaient prendre divers aspects, al-
lant du filament aux « vraies plu-
mes », en passant par le duvet et
les « protoplumes ». Ces dinosau-
res ne pouvant pas voler, plu-
sieurs scientifiques ont suggéré
que leurs « plumes » faisaient of-
fice d’isolant thermique.

Romain Amiot, premier au-
teur de ces travaux, chercheur
CNRS au Laboratoire de géolo-
gie de Lyon a déterminé la tempé-
rature moyenne de l’air local grâ-
ce à l’« enregistrement isotopi-

que » mémorisé au sein des os et
des dents de l’animal lors de leur
fabrication. Comme l’oxygène
contenu dans ces tissus minérali-
sés est préservé lors de la fossilisa-
tion, les chercheurs ont ainsi pu
reconstituer les températures aé-
riennes du milieu de vie des dino-
saures asiatiques.

Résultat : les températures
moyennes étaient très similaires
à celles d’aujourd’hui à des latitu-
des équivalentes. La faune de Je-
hol vivait donc sous des climats
tempérés frais caractérisés par

des hivers rigoureux durant les-
quels les reptiles à sang froid (tor-
tues, lézards) devaient hiberner,
alors que les animaux à sang
chaud (mammifères, oiseaux et
dinosaures) tiraient avantage de
leurs duvets, plumes et poils afin
de conserver une activité soute-
nue en hiver. « Ces résultats sup-
posent qu’un plumage devait pro-
curer aux dinosaures de la faune
de Jehol un avantage physiologi-
que par rapport à leurs contempo-
rains à écailles », précise Ro-
main Amiot. ■   FRÉDÉRIC SOUMOIS

ESPACE Nasa : se concentrer sur
une mission vers Mars Au cours
de la décennie, la Nasa devrait
concentrer ses efforts sur une
mission d’exploration de Mars à
l’aide d’un véhicule de surface ali-
menté par l’énergie solaire, plu-

tôt que sur des vols habités, se-
lon un panel de scientifiques. Qui
s’inquiètent de ce que les pro-
grammes de vols habités, qui ont
la faveur du public, cannibalisent
les programmes spatiaux d’explo-
ration scientifique. (Fr.So)

U
ne équipe de chercheurs de
l’Université libre de Bruxelles
(ULB) dirigée par le docteur Cé-

dric Blanpain, chercheur FNRS à l’Insti-
tut de recherche en biologie humaine et
moléculaire de l’ULB (Faculté de Méde-
cine), dévoile aujourd’hui une techni-
que innovante qui permet de distin-
guer, parmi toutes les cellules souches
disponibles, les quelques-unes, rares,
qui peuvent se transformer ensuite en
cellules cardiaques ou cardiovasculai-
res. Cette recherche constitue une étape
indispensable sur le chemin de techni-
ques améliorées de reconstruction du
muscle cardiaque ou de son système vas-
culaire.

Le cœur est en effet composé de cellu-
les musculaires cardiaques qui se con-
tractent pour assurer les battements car-
diaques et de cellules vasculaires qui
permettent la circulation du sang. Au
cours du développement de l’être hu-
main, toutes les cellules cardiaques et
certains vaisseaux sanguins dérivent
toutes de cellules primitives appelées
« progéniteurs cardiovasculaires ».

Dans une étude publiée aujourd’hui
dans le Journal of Cell Biology, les cher-

cheurs montrent qu’ils ont pu séparer
ces progéniteurs cardiovasculaires des
autres cellules et différencier ceux-ci en
cellules cardiaques in vitro et in vivo,
chez la souris. « Nous avons pour cela
utilisé des techniques de sélection généti-
que dont nous avons maintenant une
large maîtrise, en rendant les cellules re-
cherchées fluorescentes grâce à la pro-
priété d’une protéine activée par un gè-
ne précis », décrit Cédric Blanpain.

« C’est vraiment extraordinaire.
Nous arrivons à purifier à l’avance les
cellules qui donneront des cellules car-
diaques. Les cellules rendues fluorescen-
tes se mettent à se contracter un peu par-

tout comme si de nombreux petits cœurs
se mettaient à battre dans la boîte de Pé-
tri, alors que les cellules non fluorescen-
tes ne donnent lieu à aucune contrac-
tion », explique le docteur Antoine Bon-
due, premier auteur de cette étude.

Cette étape, qui a donc déjà permis de

voir « repousser » un vrai cœur de sou-
ris, est déjà déterminante, car elle per-
met de pouvoir distinguer quelles cellu-
les souches seront directement utiles au
cœur et à son environnement. Chez l’hu-
main, on utilise pour cela non pas des
cellules souches embryonnaires, mais
des cellules souches pluripotentes indui-
tes, c’est-à-dire des cellules de la peau et
de tissu conjonctif d’adultes « repro-
grammées », ce qui évite tout phénomè-
ne de rejet… et tout débat éthique sur
l’emploi de cellules provenant d’em-
bryons.

Mais cette équipe a d’emblée fait
mieux en découvrant de nouveaux mar-
queurs, trois anticorps, exprimés par les
progéniteurs cardiovasculaires. Cela
permet désormais de les isoler sans re-
cours à la manipulation génétique. « Il
y a deux applications directes dans le fu-
tur. L’une est de pouvoir greffer des cellu-
les souches individualisées chez des pa-
tients dont le muscle cardiaque ou le sys-
tème cardio-vasculaire a été nécrosé,
après une attaque, par exemple. Mais ce-
la permettra aussi à l’industrie pharma
d’isoler d’une manière assez simple des
cellules progénitrices cardiovasculaires.
Objectif : pouvoir tester in vitro des fu-
turs médicaments cardiaques, afin de
vérifier qu’ils sont non toxiques et qu’ils
obtiennent véritablement le but recher-
ché, qu’ils doivent ralentir la fréquence
cardiaque ou améliorer la contraction
du muscle. Jusqu’à présent, multiplier
les recherches sur des milliers de compo-
sants était impossible. Grâce à cette dé-
couverte, cela va devenir possible. » ■  
 FRÉDÉRIC SOUMOIS

Les chercheurs ont pu séparer
les progéniteurs cardiovasculaires
des autres cellules souches in vitro
et in vivo

La privation de sommeil rend excessivement optimiste Une
étude publiée dans Neuroscience montre qu’au bout d’un certain
nombre d’heures de veille, les joueurs continuent à parier jusqu’à
ce qu’ils aient tout perdu. Chez les personnes privées de sommeil,
les scanners ont montré une activité plus intense dans les parties
du cerveau responsables des anticipations positives, et affaiblie
dans les parties qui traitent des anticipations négatives. (Fr.So)

T
he Great Design, le dernier livre
de Stephen Hawking, est enfin
traduit en français, chez Odile Ja-

cob (22,90 euros). A sa sortie en sep-
tembre 2010, le livre avait surtout fait
parler de lui parce que le célèbre physi-
cien, qui ne peut communiquer que via
une machine de synthèse vocale, y pré-
cise que « l’Univers n’a pas eu besoin de
Dieu pour être créé », alors que dans
son best-seller Une brève histoire du
temps, il laissait la porte ouverte à un
Dieu créateur. Pour le reste, il brosse en 200 pages vulgarisées la
manière dont l’homme conçoit les lois physiques, des Grecs an-
ciens jusqu’à la M-Theorie qui, selon l’auteur, pourrait être cette
« théorie du Tout » qui expliquerait notre Univers. Conclusion : la
science explique à elle seule les mystères de l’Univers. (Fr.So)

L’ESSENTIEL

DANS L’IMA-
GINAIRE,
comme
dans ce film
de synthèse
de Marc Fa-
fard, les di-
nosaures
évoluent
dans un cli-
mat tropi-
cal. © D.R.

Les dinosaures n’ont
survécu que sous
forme d’oiseaux

Les dinosaures (du grec
Deinos, terrible et Sauros,
lézard) forment une caté-
gories de vertébrés diapsi-
des (dont le crâne possède
deux fosses temporales)
représentés actuellement
par les oiseaux. Ce sont
des archosaures ovipares
ayant en commun une pos-
ture érigée et partageant
certaines caractéristiques
dont l’absence d’un os
postfrontal au niveau du
crâne et la présence d’au
moins 3 vertèbres sacrées.

[expresso]

Le dernier Hawking traduit

Un cœur dans une cellule souche

Au temps des dinosaures,
la planète n’était pas un sauna
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Biologie / Objectif : reconstruire une partie de cœur nécrosée par une attaque

« LES CELLULES RENDUES VERT FLUORESCENT se mettent à se contracter
comme si de nombreux petits cœurs se mettaient à battre. » En rouge, on dis-
tingue les cellules des fibres vasculaires. © ANTOINE BONDUE.

Paléontologie / Garnis de plumes, des dinosaures affrontaient des hivers rigoureux
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